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GAZETTE DES CAMPAGNES

A.rabe ; il possèdle, au point de vue de la rcproductioni,
les iames éléments de puissance et d'(nergie le trans-

iJussionîî de ses qualités que le pur sang Anglais. Et'en
dounuit sa jineit MéduSe, Péialon Aiglo-Aratbe Gé-
diéon, M. Forciial, PLevr d'olopîhe-ne, qui est ii
des grn*s praticiens nîormîiandels,. avait s:ins doute de
boiis raisois et n'atteidait île ce choix que d1-t bons ré-
sultats, paraissant d'ailleurs atteints si Plon s'en rapporte
à l'Pl ppréciationi <lu Dr Couture, reproduite plus haut.

Nous ne savons pas porsoiellement, plus que pour
Hjoloherne. 1 ( u sonit physiquemîient les autres étalons

d11 lilar-as Natioial, Marqluis île iPuisayeet Général Frotte,
mais leur pedigree les rattache aux meilleurs reprolue-
toiu·s (l h race de demi-sang Anglo-Normde, Lavater
et Crocus. clhe!v:uix chers .it Marquis île Croix donlt ils
fais:iieit Porgueil, Séîlcteîr et Nuît.euir, îles gloires li
Haras liu Pin ; et iuixs serin étoinés d'apprenldre
qu'ils ue soieit pas îles chevaux capables.

Quoiqu'il ei soit :jourd'hi Popiiiion publique dan s
la Pr(vince le Québec est saisie fortemiien t de la questii
de P:anélioration de la race chevaliie. Du tontes parts
on s'y préoccupe da choix du bons reproducteurs et on a

PiinJIIe le Dr Cout ure a signalé principalement aux
éleveurs un sujet de la race <le saig Anglo-Normnanîde,
je lenitiile à nos lecteurs le leur soumettre que!ques
observations sur cette dernière, à propos du haras de

euiigiy, proliété de M. le Marquis le Croix, qui fut
ui de, ·' leaders " dii mouvement aimléliorateur en Nor-
mniiclie. et sur les traces duquel l'Hlontorable M. Ls Beaîî-
biei'me semble vouloir marcher dans notre proviice.
Nob;e ambition, digue di succès que nious lui désironîs
égal à cebni lu Marquis, sieni devancier.

Nous luiis propi soins de liire ici, pour servir de guide
à inos qeeteurs iui voudraient arriver ion seulemnciit a
am111éliorIer un peu ce quiI'ils olt, miais à fir1 avec ci
qu'ils ou:t ce qi'oni a flit enî Normidlie, c'est à clire iie
r: tee i c elievaux relioducteurs, tiin ietit tableau d île ce

(lui "es t. llit :î î haras de Serqigniy, ù Pou p eut dire
quite si SILt coiceitrés et résiuliés ces grands travaux de
l'il lioatl ienî île la vieille race Norialiile dégénérée et
île la c ri dIl la ruce actielle de t san.g A nîglo-Nor-
iiadii e. .mons l.s auspicos et avec h: bienveillanit oxiconurs
<le 'anlinistrion des Haras de Fraice.

Qi::uuîl la légéiération d'une race est tint ii t général
comia.. il l't e O notre p1ovine, la réaction doit être
énergiuie. l.uiner ht race à des conditions meilleures,
reinidre ù ce qui a pu survvire cles qualités de notre petit
cheval ea:dieni des aptitudes nouvelles, oit tout au
iioiis des qta lités mieux appropriées aux besoins duii
imioimieit, est ne ouvre lifruil et méritoire, elle sera
glojrieue.et payalte. ries cultivateurs canaiiens auront

pourlx eux l'cspéraiice de leurs couisias île Normadie. qui
leur îit prép:a·é, Lu souhait ce semble, li reproducteur
qui .leur mîxénlaîge miiis île mécomptes et leur donnera des
rés lulfals mont.tle moins rapides mais tout aussi sûrs que
le pur sang.

La Iace sur laiquelle se .olit portés les eflorts de l'éle-
vet:r Normund il y a 10 ails et celle dont les débris res-

tent aujourd'hlui dans~ la province de Québec étaient

soutîrs. Le cheval Caînaîdien était venu de Normandie, ou
retrouverait encore dans le bas Cotentii quelques indivi.

(lus qui traisportés sur les rives du Saint Laureit passe-
raient pour de " Pars Canayens ".

Toujours est il que de mê:nie qu'en Normandie, un peu
après 18:30, nous-nous trouvons aujourd'hui dans la pro-
vince le Québec, .n face d'une raxce dégénérée, mais que
ses remiarquables qualités et ses glorieux services anté-
rieurs renideit dignes l'intérêt et qu'il nous faut à tout
prix reconquérir en l'améliorant.

M. Eugène Gayot, auquel nous emprunterons la plu-
iart des détails qui vout suivre était de la carrière des
Haras. C'est dire que toute sa vie a été vouée aux ques-
tions chevalines. Il a passé Ci faisatî le bien par tous les
degrés de sa careêre pour iinir comnne inspecteur géné-
ral des haras de France. Si jamais compétence a été bieu
établie, c'est la sienne et ses jugenients font autorité. Ses
articles de revue, ses travaux d'hippologie, ses ouvrages
sur la quiestioU, à laquelle out été consacrés jusqu'aux
loisirs (le sa retraite, forment. les voluines. Il a été l'un
de* plus chauds partisans de la race Anglo-Normande de
i saug et des Percherons et ce doit être îune grande satis-
faction pour lui après ue carrière noblement remplie
que de constater le succès toujours croissant parmi les
éleveurs américains de ces 2 belles et fières races fran-
gauses.

Après avoir présenté notre auteur à nos lecteurs et
pour en revenir à notre sujet, esquissols en quelques
ignes d'après Gayot le portrait di carossier Normuand de
1830 :

Tète longue, bête, affreuseuenit busquée; oil petit
Ilmorne ; traits hébétés ; oreilles lougues et rapprochées,
le plus ordinaireient ual portées ; encolure courte,
ép.lisse, coumune ; grosses et courtes les épîaules, au
lieu de descendre pour abaisser la poitrine, s'élevaieut
au dessus de cette régionl et noyaient le garrot que la
forme et les dimensions de la têtu et (le l'encolure au -
raieut exigé haut et bien sorti. Le dos était bas et foulé;
le rein long mal a'gncé, peu soutenu, mou, comme disent
les liouilles dit métier. La croupe horizontale plaisait
par opposition à la croupe et, Pupitre ; hanches hautes,
doi es, effacées, contre sens dyutamique, naturellement
thibles dans l'aetio:. Le jarret, cette petite roue de la
grande maucliue, plein et vacillant, souvent déshonoré
ptr des tares, languissant dans l'action ; la coupe du
membre postérieur cin faucille; loin de terre, le Thorax
reindait l'Luimld enlevé, (leggy): cœur, poumons, esto-
luae, cerveau, tout était a l'étroit. L'avant bras muaigre
et pauvre, le genou creux, canons minces, tendons grêles,
fillós, les articulations faibles et mal attachées. En résu-
IIé triste ensemble et horrible bète.

Lecteurs, n'avez vous jamais rencontré pareil' cheval
dans la province de Québec l-(. sitiore.)


